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Monsieur  le Président ; 

Madame la Secrétaire Exécutive de la Convention Cadre des Nations 
Unies sur les changements climatiques ; 

Mesdames et Messieurs les Ministres, 

Distingués Délégués, 

Mesdames et Messieurs, 

C’est un grand honneur pour moi d’être à Doha pour participer aux 
travaux de la Dix-huitième Conférence des Parties à la Convention Cadre 
des Nations Unies sur les Changements Climatiques. 

Je voudrais de prime abord, transmettre les salutations fraternelles de 
Son Excellence El Hadji ISSOUFOU MAHAMADOU, Président de la 
République du Niger, Chef de l’Etat, à Son Altesse Bien-aimé Hamad ben 
Khalifa AL-THANI, EMIR DU QATAR. 

 

Je voudrais, au nom du Gouvernement de la République du Niger et au 
mien propre, vous féliciter,  Monsieur le Président, pour votre brillante 
élection à la présidence de la 18ème Conférence des Parties à la CCNUCC. 

 Permettez-moi également de remercier très sincèrement les Autorités et 
le Peuple du Qatar pour l’accueil chaleureux et toute l’attention dont ma 
délégation et moi-même, faisons l’objet depuis notre arrivée dans cette 
belle Ville de Doha.  

Enfin, je voudrais féliciter le Secrétariat de la Convention Cadre des 
Nations Unies sur les Changements Climatiques pour la parfaite 
organisation de notre conférence. 

Mesdames et Messieurs, 

Le Niger accorde un intérêt tout particulier aux travaux de cette 
Conférence tant la gestion des risques climatiques liés à la variabilité et 
aux changements climatiques constituent une préoccupation pour mon 
pays.  
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En effet, comme vous le savez, le Niger est un pays sahélien ou les 
populations subissent de manière dramatique les effets néfastes du 
changement climatique. 

A titre illustratif, en deux saisons hivernales successives, le Niger a connu 
deux situations climatiques extrêmes : une sécheresse sévère ayant 
entrainé un déficit céréalier d’environ 700 mille tonnes et un déficit 
fourrager de 1O millions de matières sèches en 2011 et de fortes et 
abondantes précipitations en 2012, provoquant de graves inondations 
dans tout le pays, qui ont causés des pertes en vies humaines et ont 
engendré des dégâts matériels évalués à 80 millions de dollars US 
environ. 

Mesdames et Messieurs,  

Il me paraît utile de préciser que l’économie  du Niger se caractérise par 
une prédominance du secteur primaire avec 45,2% du PIB en 2010 et une 
faiblesse du secteur secondaire qui ne représentait que 11,4% du PIB en 
2010. A dominante agropastorale, le secteur rural joue donc un rôle 
moteur dans la croissance économique de mon pays. Mais cette 
économie rurale est dépendante des conditions climatiques. 

Malheureusement, les effets néfastes des changements et variabilités 
climatiques enregistrées au cours des dernières décennies dans notre 
pays ont introduit une forte vulnérabilité des activités du secteur aux 
risques climatiques. Cette situation conjuguée à une forte pression 
démographique, expose le Niger depuis plus de trois décennies, à une 
insécurité alimentaire chronique creusant d’avantage le niveau de 
pauvreté des populations vulnérables. 

Mesdames et Messieurs,  

Pour faire face à cette situation, sous l’impulsion de Son Excellence 
Monsieur ISSOUFOU MAHAMADOU,  Président de la République du 
Niger, Chef de l’Etat, notre Gouvernement a lancé l’Initiative 3N « Les 
Nigériens Nourrissent les Nigériens », une véritable révolution verte qui 
vise à assurer de manière durable la sécurité alimentaire et  à faire en 
sorte qu’au Niger  « sécheresse ne rime plus avec famine ». 

La mise en œuvre de cette Initiative repose sur la transformation 
progressive des systèmes de production agro-sylvo-pastoraux, leur 
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modernisation et leur intensification à travers notamment la maîtrise de 
l’eau et le développement de l’irrigation. Elle permet de réduire la forte 
dépendance de l’économie rurale du Niger des aléas climatiques 
notamment les déficits pluviométriques.   

Mesdames et Messieurs,  

Face aux défis du climat, l’évènement qui nous réunit ici doit en apporter 
des solutions urgentes, concrètes, pertinentes et consensuelles. Cet 
évènement me donne l’occasion de réaffirmer que mon pays demeure 
entièrement solidaire à la position commune africaine.  

Le Niger estime que, c’est notre planète à Tous, qui est menacée, quel 
que soit le continent où l’on habite. A ce titre la lutte contre le 
réchauffement climatique nous incombe Tous, mais bien évidemment, en 
application du principe de la responsabilité historique, commune, mais 
différenciée. Aussi, la protection de notre planète ne peut se réaliser que 
dans un contexte de solidarité mondiale, d’équité, de justice et de paix. 

C’est pourquoi, le Niger appelle à une réelle prise de conscience de toutes 
les parties du monde sans exception, afin que cette 18ème Conférence de 
Doha ne soit pas une conférence de plus.  

Aussi, je formule le vœu de voir se réaliser à la fin de nos travaux, entre 
autres : (i) la conclusion d'une deuxième période d'engagements du 
Protocole de Kyoto qui entrera en vigueur le 1er janvier 2013, par le biais 
d’une application provisoire ; ces engagements doivent bien sûr 
comporter des objectifs de réduction des émissions de gaz à effet de 
serre plus ambitieux de la part des Parties Annexe I ; (ii) des engagements 
fermes et conséquents, en ce qui concerne les moyens de mise en œuvre 
de la convention et de son protocole, notamment dans les domaines de 
l’atténuation, l’adaptation, du financement, du transfert de technologies, 
du renforcement des capacités et de la veille et fourniture des services 
climatiques.  

Mesdames et Messieurs les Chefs de  délégation, 

Permettez-moi de terminer mon allocution en citant l’adage populaire 
largement répandu qui dit que: «  Un (1) Tiens Vaut Mieux que Deux (2) 
tu l’Auras ». Ceci pour dire qu’il ne suffit pas de souscrire à nouveau à 
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d’autres engagements, mais c’est encore mieux d’honorer fidèlement les 
engagements auxquels nous avons précédemment souscrits. 

 

 

MERCI DE VOTRE ATTENTION 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


